
Orsièresinfoinfo4e trimestre 2014



é dito

Le rôle de l’info n’est pas réservé au partage de mes humeurs. Mais, pour une fois, 
je déroge.

Au bilan de mon année 2014, le versement de ma prime AVS donne le ton.

Dans cette douce abréviation, il y a VEILLESSE. Je la cherche et je la trouve.
Dans mes articulations qui ont parfois de la peine à se mettre en route au saut du lit. 
Dans mon sens de l’ouïe qui perd en intensité, bien qu’il soit agréable de comprendre 
uniquement ce que l’on veut entendre… 
Dans ma mémoire qui découvre sa touche « pause » 
Dans mon souffle qui se perd sur une montée d’étage
Dans la récupération du petit abus qui réduit mes heures de sommeil
Dans cette peau qui se fane, laissant au miroir la cruauté d’accentuer la nouvelle ride.

La liste va encore s’allonger chaque année, je le sais. Mais je sais aussi que j’ai 
gagné en assurance, que je peux tout aussi bien revendiquer le droit de dire ce que 
je pense que celui de la place assise, celle réservée à la vieille dame dans un endroit 
bondé...

Et vous, dites-moi, votre moral a tenu le choc après cette date fatidique ?
Je vous ai comptés. Vous serez 1796 à cotiser en 2015 pour le confort des 736 
rentiers ! Merci ! Cela me fait du bien d’y penser, malgré le fait que je ne puisse pas 
négocier quelques primes en échange de quelques années !

Il me reste tout de même un avantage certain. Cette année, j’ai répondu à l’invitation 
au Noël des Aînés avec mon titre de conseillère, ce qui me donne le sentiment de 
repousser une échéance ! Ouf ! j’ai eu très peur de ce coup de blues.

                                                              Bonne lecture !   
                                                                        Janine Mottier Obrist

Humeur fes
tive

d’une fin d’année
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Informations
   communales

DéCHARGES DE MATERIAUX D’EXCAVATION 
PROPRES (DCMEP)
En séance du 5 novembre, le Conseil a décidé 
de soumettre à l’enquête publique les projets 
de modification du plan des zones relatifs à la 
décharge publique de l’Amônaz et à la décharge 
de la Creuse exploitée par l’entreprise Gravière 
Rausis & Cie SA.

 L’Administration communale

Retrouvez les extraits détaillés des séances 
du Conseil sur le site de la Commune www.
orsieres.ch rubrique espace citoyen/avis 
communaux, ainsi que des informations com-
plémentaires sur notre page facebook www.
facebook.com/orsieres.

Extraits des procès-verbaux du Conseil 
municipal du 20 août au 5 novembre 2014

CSIB HAUT-ENTREMONT
En séance du 20 août, le Conseil a validé la pro-
position de la commission intercommunale du 
Centre de Secours-Incendie du Haut-Entremont 
relative à l’achat d’un camion-nacelle d’une valeur 
de Fr. 299.500.-. Délai de livraison : 1 année.

LE BIOLLEY - PARKING COMMUNAL
En séance du 3 septembre, le Conseil a mandaté 
l’entreprise Yvan Martinal SA afin de réaliser un 
parking public d’une capacité de 12 places dans 
la combe du Biolley. Cette réalisation prévue au 
budget 2014 achève la campagne de travaux 
d’entretien et d’équipement du village du Biolley.

DIRECTEUR DES CORVéES DE SOULALEX-VERLONNAZ
En séance du 17 septembre, le Conseil a décidé 
de nommer M. Denis Ledermann directeur des 
corvées du secteur de Soulalex-Verlonnaz, en 
remplacement de M. Paul Ribordy, avec effet 
immédiat.

DÎNER DES JUBILAIRES
En séance du 8 octobre, le Conseil a décidé 
d’étendre l’invitation au repas des jubilaires, 
faite aux personnes de 85 ans et 90 ans, à celles 
âgées de 95 ans. Chaque année, une vingtaine 
de personnes sont fêtées.

ORSIèRéCHO – PROJET D’éCOLOGIE INDUSTRIELLE
En séance du 22 octobre, le Conseil a décidé 
de relancer le projet de construction de halles 
industrielles dans le secteur de la Proz.

RAPPEL : l’Administration communale a 
fait l’acquisition d’une carte journalière CFF 
qui est à disposition de tous les habitants 
de la Commune. Pour 35.- profitez pendant 
une journée de l’entier du réseau ferroviaire 
de Suisse ! Aperçu en temps réel de la dis-
ponibilité de la carte sur www.orsieres.ch - 
Réservations au guichet communal ou par 
téléphone au 027 782 62 62.

BILLET DE TRAIN 

DU 1ER MAI 2014 AU 30 AVRIL 2015

Couverture : Merci à Mme Emma Fessler pour la photo de couverture
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Avec la légèreté, l’innocence 
et la spontanéité de l’enfance, 
voici quelques-uns des vœux 
des élèves de l’école enfantine et 
primaire d’Orsières, glanés de ci 
de là dans l’inépuisable réservoir 
de leur imagination. Toute l’école 
s’associe à ceux-ci pour souhai-
ter à la population d’Orsières une 
année pleine de promesses, de 
réussites et de bonheur partagé.
Meilleurs vœux à toutes et tous !

Les élèves de l’école enfantine
et primaire Dessin : classe enfantine



Rente de vieillesse
   pour l’année 2015
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Les personnes qui ont atteint l’âge de la retraite 
ont droit à une rente de vieillesse.

Age de la retraite
• Femmes : 64 ans
• Hommes : 65 ans

Nouveaux bénéficiaires de la rente de vieil-
lesse pour l’année 2015 :
- Les femmes nées en 1951
- Les hommes nés en 1950

Naissance de la rente
Le droit à une rente de vieillesse prend nais-
sance le premier jour du mois qui suit celui au 
cours duquel la personne assurée a atteint l’âge 
de la retraite.

Demande de rente
Les formules de demande de rente doivent être 
retirées auprès des caisses de compensation 
AVS et leurs agences (Secrétariat communal) 
ou sur internet à l’adresse www.avs.vs.ch 

Il est conseillé de déposer la demande 3 mois 
avant d’atteindre l’âge de la retraite.

Documents à présenter lors de la demande
- livret de famille
- une pièce d’identité

Attention : la rente
ne vient pas automatiquement

Pour les bénéficiaires de rentes de survivants 
(veuf-veuve) ou d’AI, cette démarche ne doit pas 
être effectuée. En effet, une correspondance 
leur sera adressée par la caisse concernée en 
temps opportun (env. 1 mois à l’avance), par 
laquelle est communiquée la procédure à suivre.

L’agent AVS se tient à votre disposition pour 
tous renseignements complémentaires. Merci 
de prendre rendez-vous par téléphone au 027 
782 62 63 ou par mail à l’adresse joachim.rau-
sis@orsieres.ch

 L’agent AVS local
 Joachim Rausis

Informaticien :
Timothée Biselx - Frédéric Terrettaz
Installateur électricien :
Jean-Robert Fournier - Cyrille Thétaz
Laborantine : Sarah Lattion
Logisticienne : Kathleen Dumoulin
Maçon : Michaël Volluz
Mécanicien : Valentin Tornay
Menuisier : Jérôme Rebord - Damien Cavé  - 
Thomas Piatti - Emmanuel Ferreira Pinto José
Planificateur-électricien : David Leruitte
Polymécanicien : Mickaël Darbellay
Spécialiste en restauration : Sylviane Fournier

HAUTE éCOLE PéDAGOGIQUE
Sandrine Duay - Angélique Copt -
Florence Lovey

UNIVERSITE DE FRIBOURG
Master of Arts en économie politique
Eloi Fellay

Agente fiduciaire avec brevet fédéral :
Anicia Volluz

Décroche sa première étoile au Guide 
Michelin:
Samuel Destaing, Restaurant Les Alpes, 
Orsières

MATURITéS GYMNASIALES - Collège
Economie 7/Latin-grec :
Baptiste Fellay - Jasmine Lovey
Economie : Aurélien Rausis
Espagnol : Justine Rosset

MATURITéS PROFESSIONNELLES
Maturité commerciale intégrée :
Emilie Giroud - Estelle Richard
Maturité artistique plein temps :
David Formaz - Manon Thétaz
Maturité technique plein temps :
Térence Biselx

APPRENTISSAGES
Assistante socio-éducative :
Céline Darioli - Malika Vernay - Aline Bornet
Boucher-Charcutier : Samuel Thériseaux
Charpentier : Arnaud Tissières -
Mathieu Formaz - Rausis Luca
Coiffeuse : Claudia Marques Da Cunha
Chauffeur poids lourd :
Steve Darbellay - Dany Michellod
Cuisinier : Daniel De Almeida Fernandes - 
Jorge Pires da Silva Helder
Employé de commerce, formation élargie : 
Emeline Bapst - Emilie Giroud - Loriane Cavé - 
Estelle Richard
Ferblantier : Jérémy Bapst
Forestier-Bûcheron :
Karim Pellouchoud - Baptiste Formaz
Gestionnaire du commerce de détail :
Déborah Gaillard - Tiffany Thétaz
Horticultrice (paysagisme) : Christelle Lovey

Formations terminées Formations terminées 
L’Administration communale félicite toutes les personnes ayant terminé leur formation 
durant l’année 2014 et leur souhaite plein succès pour la suite de leurs activités.



Le personnage est attachant, charismatique et 
drôle. Denis Bertholet a le verbe facile et dit les 
choses comme il les ressent. Pas de langue 
de bois, peut-être un peu de malice, juste pour 
rendre amusantes les anecdotes.
C’est un homme captivant qui a mené sa vie 
avec passion. Son parcours de Montreux à Ver-
bier, de Verbier aux sommets des montagnes, 
des montagnes de l’Europe à celles de l’Hima-
laya où il a apporté sa pierre à la réalisation 
d’une grande idée: la construction d’écoles 
Il retourne au Népal quasiment chaque année, il 

s’y trouve en ce moment même.
(Note de la rédaction : Le parcours 
de Denis Bertholet fait l’objet d’une 
retranscription détaillée en plusieurs 
volets dans l’Orsières Info, raison pour 
laquelle le discours de M. Maret est 
tronqué sur ce point.)

A M. Kurt HOSTETTMANN, ensuite 
en tant que référence mondiale 
pour la recherche sur les plantes 
médicinales et produits naturels.
Kurt HOSTETTMANN a effectué des 
études de chimie couronnées par une 
thèse de doctorat ès sciences à l’Uni-
versité de Neuchâtel. Passionné par 
les plantes, il poursuit sa formation à la 
Columbia University de New York. Par 
la suite, il occupe un poste à l’Ecole 
Polytechnique Fédérale de Zürich, tout 
en donnant des cours à l’Université 
de Neuchâtel et à celle de Fribourg. 
Depuis 1981, il est Professeur ordi-
naire à l’Université de Lausanne et 

Extrait de l’allocution de M. Alain Maret, 
sous-préfet :
C’est un plaisir et un honneur pour moi de vous 
saluer toutes et tous dans le cadre de ce conseil 
de district et de rendre hommage aux deux per-
sonnalités auxquelles la conférence des prési-
dents de communes de l’Entremont propose de 
décerner le prix de l’Entremont 2014.

A M. Denis Bertholet tout d’abord, pour son 
parcours tant cinématographique que sportif 
et humanitaire.

Prix de l’Entremont 2014
   Orsières à l’honneur

grade de Docteur honoris causa de l’Université 
de Toulouse et de la Medical University de Iasi 
(Roumanie).
En décembre 2005, le Prof. Hostettmann a été 
élu membre correspondant étranger à l’Acadé-
mie Nationale de Pharmacie de Paris. En avril 
2007, il a reçu la plus haute distinction de la 
Société Européenne de Phytochimie (PSE), 
la Médaille PSE. Il est également président 
du groupe de travail « Chimie des plantes » de 
l’IOCD (International Organisation for Chemical 
Sciences in Development). Depuis le 1er octobre 
2009, K. Hostettmann est professeur honoraire 
à l’Université de Genève et depuis le 1er jan-
vier 2010 professeur extraordinaire à la Wes-
tern Cape University, Bellville, Afrique du Sud. 

Directeur de l’Institut de pharmacognosie et phy-
tochimie. En 2004, son institut a été transféré à 
l’Université de Genève. 
Il s’intéresse aux principes actifs de plantes uti-
lisées en médecine traditionnelle. Il est l’auteur 
de plus de 500 publications scientifiques et d’une 
quinzaine de livres, dont l’un écrit en anglais, a 
été traduit en japonais, en chinois, en indoné-
sien, en espagnol et en farsi. Il a également 
publié neuf livres destinés au grand public et a 
participé à plusieurs émissions de télévision. Il 
a reçu de nombreuses distinctions scientifiques, 
dont le titre de professeur honoraire à l’Univer-
sité de Lausanne, à l’Académie chinoise des 
sciences à Shanghai, à la Nanjing University, 
à la Shandong University à Jinan (Chine) et le 
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Je vous dévoile l’un ou l’autre secret de cette 
soirée : 
» Cardinal de Richelieu (1585-1642):
 Lance la mode des bonbons à l’anis du 

Cardinal.
 La combinaison anis + mouche espa-

gnole ou cantharide est sans faille 
Erection rapide de longue durée… 
mais douloureuse.

» Le génépi fait du bien à Madame quand 
Monsieur le boit !

» Casanova (1730-1802) consommait 48 
huîtres lorsqu’il voulait « honorer » 4 
femmes la même nuit... !

» Le safran : Réputation d’être aphrodi-
siaque pour l’homme et la femme

» La sarriette herbe du bonheur : Charle-
magne interdit aux moines de cultiver 
la sarriette dans les jardins des monas-
tères.

Je m’arrêterai là si vous voulez en savoir plus, 
questionnez M. Hostettmann ou lisez ses livres.
Le professeur Hostettmann, a pris sa retraite 
le 30 septembre 2009, et s’est installé définiti-
vement à Champex-Lac, d’où son engagement 
passionné est bien loin de s’estomper. 

MM. Denis Bertholet et Kurt Hostettmann sont 
récipiendaires du PRIX de l’ENTREMONT 2014.

 Alain Maret, Sous-préfet

Depuis le 1er novembre 2013, il est professeur 
invité au Chulabhorn Research Institute à Bang-
kok, Thaïlande.
En septembre 2014 il recevait à Guimaraes 
(Portugal), la plus haute distinction au monde 
de la Société pour la Recherche sur les Plantes 
médicinales et Produits naturels, la Egon-Stahl-
Award, attribuée chaque 3 à 4 ans seulement.
Cette très haute récompense et l’ensemble de 
ses titres honorent le professeur et sa famille, 
mais constituent aussi un grand honneur pour 
Champex-Lac, où il réside depuis longtemps, et 
pour la commune d’Orsières, dont il est citoyen 
depuis 2009. Lors de ses nombreuses confé-
rences données en Suisse et ailleurs dans le 
monde, M. Hostettmann ne manque d’ailleurs 
jamais l’occasion de promouvoir sa région 
d’adoption.
Malgré ses connaissances et ses titres il a su 
rester simple. Une de ses qualités premières 
à mes yeux et qui sans doute contribue à le 
rendre attachant, est sa capacité à vulgariser 
ses connaissances et à les mettre à portée 
de chacun. Il a le verbe facile certes mais une 
touche d’humour voire de malice rend son dis-
cours très captivant.
J’ai participé au mois d’août dans le cadre des 
rencontres du Mont Joux mises sur pied par le 
président le plus haut de l’Entremont M. Gilbert 
Tornare à une soirée Repas aphrodisiaque où la 
personne chargée de révéler les secrets d’Aph-
rodite dans la palette des produits apprêtés par 
le chef incontesté du col du GSB, n’était autre 
que M. Hostettmann

Prix de l’Entremont

La fête fut belle et appréciée à sa juste valeur par les 
1199 participants de 51 nations.
Merci à la population d’Orsières, de Somlaproz et de 
Prassurny pour le soutien aux athlètes.
Merci aux bénévoles et aux enfants des écoles.
Rendez-vous le 27 août 2015.

Orsières-Champex-Chamonix
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Docteur en théologie, il sait parler avec foi 
et intelligence comme écouter et servir avec 
modestie les plus humbles. Homme de réflexion 
et d’action, il fait toujours preuve d’un grand 
respect des personnes dans leurs choix de vie 
et s’engage avec détermination et discrétion 
pour apporter de l’aide et du réconfort à celles 
et ceux qui sont dans la difficulté. Appréciant la 
convivialité, il partage avec plaisir les réjouis-
sances de notre communauté et fait volontiers la 
« popote » pour ses confrères de la cure. Toutes 

ses belles qualités humaines, il 
les met généreusement à disposi-
tion du Christ pour être un témoin 
serein et confiant au milieu de ses 
paroissiens.
Jusqu’en juin 2015, notre prévôt 
partagera son emploi du temps 
entre son ministère pastoral à 
Orsières et dans l’Entremont (jeudi 
à dimanche) et les tâches de la 
Prévôté à Martigny (lundi à mer-
credi).
Notre paroisse qui a tissé des liens 
séculaires avec la Congrégation 
du Saint-Bernard se réjouit de 
collaborer avec le nouveau Prévôt 
en lui apportant son soutien et ses 
prières et en formulant les meil-
leurs vœux pour cette nouvelle 
mission au service de Dieu et de 
l’Eglise.

 Jean-Marie Abbet,
 président du Conseil
 de Gestion.

Après avoir vu en Mgr Jean-Marie Lovey, un 
de ses enfants accéder à l’épiscopat, voilà 
que notre paroisse est appelée à « offrir » son 
cher curé à la Prévôté. En effet, le 21 octobre, 
les chanoines de la congrégation ont élu Mgr 
Jean-Michel Girard comme Prévôt.

Vicaire d’Orsières de 1974 à 1977 puis curé 
dès 2004, Jean-Michel Girard a vraiment impré-
gné de sa belle personnalité la vie religieuse et 
sociale des paroisses d’Entremont.

Notre paroisse une nouvelle fois
                     à l’honneur!

Un succès grandissant chaque année.
Un événement incontournable de la vie autom-
nale du Haut Val Ferret.
Un merci sincère aux organisateurs aux alpa-
gistes et au nombreux public.

Rendez-vous le 20 septembre 2015 pour la 
18e édition !

                                     Meinrad Coppey

Désalpe
   de la Fouly
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• Juin 2009 : début des travaux d’assainisse-
ment des bâtiments et des aménagements 
extérieurs divisés en 6 étapes concentrés sur 
les périodes de vacances.

• 21 octobre 2014 : inauguration des rénova-
tions et 40e anniversaire de l’ERVEO

Directeurs de l’ERVEO : 
• M. René Gabioud (1974–1982) a été la che-

ville ouvrière de l’ERVEO située au croisement 
des Dranses de Ferret et d’Entremont. Il était 
le président de la commission de construction. 
Il se plaisait à relever que le consensus et la 
solidarité entre les 4 communes de Bourg-St-
Pierre, Liddes, Sembrancher et Orsières ont 
permis la réalisation d’une grande œuvre au 
service de nos enfants et de notre jeunesse.

• M. Guy Formaz (1982-1986)
• M. Roger Fellay (1986-2001)
• M. Jean-Michel Tornay (2001-….)

Présidents de la commission scolaire de l’ERVEO : 
• M. Raoul Lovisa (1974-1989)
•  M. Jean-Maurice Tornay (1989-2005)
•  M. Joël Di Natale (dès 2005)

 Jean-Michel Tornay

L’Ecole Régionale de la Vallée d’Entremont à 
Orsières (ERVEO) fête cette année ses qua-
rante ans depuis l’entrée dans les bâtiments 
actuels et a inauguré les rénovations de ses 
infrastructures.

Afin de marquer cet événement, trois soirées 
portes ouvertes ont été organisées le vendredi 
17, le lundi 20 et le mardi 21 octobre 2014. Plus 
de 500 personnes ont visité les bâtiments, les 
expositions sous forme de photos, de produc-
tions des élèves en arts visuels et en travaux 
manuels, de clichés de la rénovation, de diapo-
ramas et de clips vidéo.

Quelques dates : 
• 25 octobre 1974 : inauguration officielle de 

l’Ecole Régionale de la Vallée d’Entremont 
Orsières (ERVEO) sous la direction de M. René 
Gabioud. Depuis le 3 septembre, les nouveaux 
bâtiments abritent sous une organisation les 
élèves de l’école secondaire, ceux de l’école 
de promotion et les filles de l’école ménagère. 
C’est le début du cycle d’orientation. 

• 1er décembre 1990 : inauguration de la nou-
velle aile nécessaire au développement des 
travaux manuels et l’économie familiale sous 
la direction de M. Roger Fellay. Les travaux 
ont débuté le 20 mars 1989.

• Août 1999 : début du concept sport-étude à 
l’ERVEO.

• 26 décembre 1999 : l’ouragan Lothar décoiffe 
une grande partie du bâtiment.

• 28 mai 2004 : fête du 30e anniversaire et inau-
guration de la nouvelle salle des maîtres et 
d’une salle supplémentaire.

ERVEO
   en fête
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En 2014, septante ans ont passé, depuis la 
constitution du consortage du four banal de 
Reppaz et les premières rénovations.
Le 27 septembre 2014, jour de l’inauguration et 
la bénédiction de la rénovation du four banal, de 
la chambre à pain et du carnotzet, restera une 
date importante dans les annales du consortage.
Cette fête qui était placée sous le signe de la 
rencontre et du partage, fut belle et restera long-
temps gravée dans les mémoires comme un 
merveilleux souvenir pour tous les participants.

 Le consortage du four banal de Reppe

Inauguration du four banal de Reppaz
                      Retour en images

fert la soupe aux légumes à tous les participants.
Produire de l’énergie c’est bien mais l’économi-
ser c’est mieux ! 
Pour sensibiliser les élèves à cette question
Nous les avons tous réunis au sommet du télé-
siège pour écouter un astronome qui nous invi-
tait à lever les yeux vers les étoiles. Alors que le 
village de La Fouly était plongé dans la nuit, tous 
les enfants équipés d’une lampe à dynamo ont 
regagné à pieds la station sous les yeux émer-
veillés des parents.
Nul ne doute que cette journée laissera un bon 
souvenir à tous les participants et surtout aura 
permis de sensibiliser notre jeunesse à la ques-
tion des énergies.
Ici nous remercions l’excellente collaboration 
avec Mme Véronique Laterza, directrice des 
écoles ; M. Dominique Gabioud, professeur à 
HES-SO ; Mme Dominique Coppey, présidente 
de l’UCOHF ; M. Cédric Jacquemettaz de Dran-
senergie et M. Alain Darbellay, directeur de la 
société TéléLaFouly - Champex-Lac SA.

 Pour la commission : 
 Ressources naturelles et énergies
 Pascal Tornay

Les enfants sont les adultes de demain et sont 
directement concernés par les enjeux énergé-
tiques. L’eau, le vent, le soleil et le bois sont dis-
ponibles en quantités plus ou moins importantes 
dans notre commune. Toutes ces ressources 
naturelles permettent de produire de l’énergie 
renouvelable.
Les élèves des classes primaires de La Proz, 
sous la conduite des enseignants, ont participé à 
une journée découverte de la production d’éner-
gie renouvelable. Cette manifestation a eu lieu à 
La Fouly le 17 octobre dans le cadre de la sortie 
d’automne des enfants des écoles.
Lors de cette journée, les élèves se sont rendus 
au sentier suspendu et sur le chemin à thème 
« Charlotte la marmotte ». En alternance de ces 
activités, les enfants ont pu se familiariser avec 
la production d’énergie. L’école d’ingénieur de 
Sion a déplacé une maquette d’une usine élec-
trique équipée d’une roue « Pelton ».
De son côté la société Dransenergie a animé un 
stand sur la production d’énergie à partir du so-
leil soit pour chauffer l’eau ou produire de l’élec-
tricité. La Bourgeoisie d’Orsières a complété ces 
animations par une démonstration de broyage 
de bois pour la confection des plaquettes desti-
nées au chauffage à distance d’Orsières.
En fin de jour-
née tout ce petit 
monde a été pris 
en charge par 
l’Union des com-
merçants et habi-
tants de la Fouly 
(UCOHF) qui a 
gracieusement of-

Un village sans lumière
   Le nez dans les étoiles
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A la raclette
joie
fierté
émotion
une grande famille

 devenu évêque de Sion

Apéritif
retrouvailles, rencontres
Jérôme du Canada
Angelin de Hollande
Véronique de Loc
Dominique de Martigny
Madeleine de Martigny-Croix
Jean-Charles de Champex
Marie-Thérèse de Somlaproz
Benoît de Chez-les Reuse, de la maison…
et tous les autres de partout

8 juillet 2014, annonce de la nomination
29 septembre, ordination épiscopale à Sion
4 octobre, réception chez les siens 

Messe en l’église d’Orsières
rassemblement,
recueillement
partage 
ferveur
émotion
simplicité

Jean-Marie,
   petit berger à Champex, 

18 19

En communion avec ceux d’En Haut :
« Hoeu, mè qué no arruvouè avoui

cé crouè ? »
papa Emile † 19.12.1983

« Mon Dieu, mon Dieu, tout… mais pas ça ! » 
maman Julia † 26.08.2005

« Mais réjouissons-nous, c’est la volonté
du Seigneur, exprimée par la décision

du Saint-Père François. »
Sr Geneviève, Agathe, sœur aînée † 20.10.1987

Elisabeth Darbellay-Gabioud



Ursule Appoline Roserens (1804-1881). Quatre 
enfants naissent : Bernard Nicolas (1823),  
Pierre Nicolas (1825-1853), Joseph Benjamin 
(1827-1894), François Camille (1845-1886).

Pierre Nicolas Rosset (1825-1853) épouse le 
10.3.1846 Constance Véronique Lovay de la 
Rosière (1827-1907) qui, devenue veuve avec 
4 enfants à charge, Ephyse Samuel (1847), 
Sidoine Nicolas (1848), Marie Constance Eugé-
nie Rosset (1850), † Marie Joséphine (1853-
1854), unit sa destinée le 19.3.1855 à Joseph 
Nicolas Tornay (1821-1873) de la Rosière. 
De cette seconde union naissent à Chez-les-
Giroud huit enfants : Marie Félicie (1855), Julie 
Adèle (1857), Marie Joséphine Angeline (1859), 
Lucie Delphine (1860), Marie Philomène Amélie 
(1863), Joseph Ferdinand (1864), Léon Julien 
(1866-1936), Ernest Emmanuel Adrien (1869).

On peine à imaginer la détresse et l’impor-
tance du dénuement qui peuvent pousser au 
départ une fratrie de onze enfants de 2 à 24 ans 
accompagnant leurs parents pour un voyage 
sans retour dans un lieu inconnu. Ce départ, 
les Rosset et Tornay l’ont vécu. Le père parti en 
éclaireur au Michigan en 1870, la mère et les 
enfants l’ayant rejoint l’année suivante. Il est cer-
tain que la foi et le courage de ces gens étaient 
chevillés à leur esprit et à leur cœur.

Qu’il ait quelques jours, plusieurs mois, plus 
de cent ans, qu’il se retrouve au creux d’une 
clairière, en sentinelle au bord de la falaise, ou 
comme patriarche au milieu des siens, le mélèze 
aux mille branches, bercé par le vent et doré au 
soleil, le mélèze se nourrit par ses racines.

Ainsi en est-il de trois évêques d’aujourd’hui qui 
ont germé dans notre coin de pays pour éclore, 
l’un, Mgr Jean-Marie Lovey, ici-même, à Chez-les-
Reuse, sur la rive gauche de la Dranse… 
Le second, Mgr norbert brunner, évêque émérite 
de Sion, a vu le jour pas trop loin de chez sa grand-
maman de Chez-les-Giroud, mais tout de même 
dans la partie allemande du canton du Valais. 
Le troisième, Mgr aLLen vigneron, archevêque 
de Détroit, est lui né très très loin d’Orsières, au-
delà de l’océan, à Mount Clemens dans l’état du 
Michigan, aux Etats-Unis. Parmi ses proches, 
quelqu’un s’est souvenu qu’un jour de 1871, une 
famille entière a quitté Chez-les-Giroud en quête 
d’une vie meilleure.

Nous venons de fêter avec ferveur et amitié 
Jean-Marie, notre nouvel évêque, né le 2 août 
1950, nourri, élevé, éduqué et instruit au pays. 
Sous cet angle-là, il est bien le premier évêque 
d’Orsières, avec quelques racines du côté de 
Conthey. Sa devise : « Evangelii Gaudium - La 
joie de l’Evangile ».

Afin de relier les deux autres prélats Brunner et 
Vigneron à leur terre d’origine, il devient néces-
saire de remonter un peu le temps. 
22.5.1823, union de Bernard Théophile Rosset 
(1802-1881) de Chez-les-Giroud à Marie 

Un, deux,
     trois...

Ses huit frères et sœurs voient le jour à Chez-
les-Addy où la famille s’est installée : Joseph 
Emmanuel Nicolas (1859), Camille Onésime 
(1861), Marie Philomène Louise (1864), Ade-
line Sylvie (1866-1940), François Olivier (1869), 
Sidoine Adrien (1872), Augustine Florentine 
(1875) et Dominique Adrien (1877).

adeLine SyLvie roSSet, comme beaucoup de 
jeunes filles de la région, s’engage comme 
employée dans un hôtel, à Blatten dans le Haut-
Valais, dans le but d’aider sa famille dans le 
besoin. Son chemin croise un jour celui de Theo-
dor Brunner, le facteur, qu’elle épouse.
Elle ne sera plus là pour accueillir son petit-fils 
norbert né le 21 juin 1942 à Naters. Ordonné 
prêtre en 1968, ce 
dernier reçoit la consé-
cration épiscopale par 
son Eminence le car-
dinal Henri Schwery 
en 1995, charge dont 
il sera libéré le 28 
septembre 2014. Sa 
devise « Ad Serviendam Spem Nostram - Au 
service de notre espérance ».

Un, deux, trois… ils sont bien trois, dont une 
racine est ancrée dans notre terre, à occuper  
aujourd’hui une charge importante au sein de 
l’Eglise :

« Au service de notre espérance,
les yeux fixés sur Jésus,

ils sèment la joie de l’Evangile. »

 Elisabeth Darbellay-Gabioud

Marie ConStanCe eugénie roSSet (1850-1929), 
3e enfant du couple Rosset-Lovay, épouse à 
Anchorville/Michigan Alexander Vigneron d’ori-
gine française... Leur arrière-petit-fils, aLLen 
vigneron, naît à 
Mount Clemens/
Michigan le 21 
octobre 1948. 
Ordonné prêtre 
en 1975, il est 
nommé par le 
pape Jean-Paul 
II évêque du dio-
cèse de Sault Sainte Marie/Michigan en 1996, 
puis de celui d’Oakland/Californie en 2003. 
Enfin, en 2009, le pape Benoît XVI le nomme 
archevêque de Détroit, charge qu’il assume 
aujourd’hui encore. Sa devise : « Aspicientes in 
Jesum - Les yeux fixés sur Jésus ».

La visite à Orsières en 2006 de la famille de Paul 
Torney, petit-fils de Léon Julien émigré en 1871 
a permis de découvrir cette page d’histoire.

Joseph Benjamin Rosset, (1827-1894), 
oncle de Marie Constance Eugénie, épouse 
le 29.7.1855 Marie Florentine Gabioud (1835-
1904) de Commeire. Leur premier enfant Pierre 
Nicolas Albin naît en 1856 à Chez-les-Giroud. 

20 21

Julien Torney Famille de Paul Torney

      Allen Vigneron

      Norbert Brunner
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C’était en 1996 !

Les 39 jeunes de la commune, nés cette année 
là, ne peuvent pas s’en souvenir. Mais ils ont 
pu traverser les années jusqu’à ce vendredi 28 
novembre lors de la traditionnelle soirée de pro-
motion civique.
Cette rencontre qu’ils ont partagée avec les 
autorités et M. le professeur Kurt Hosttetmann 
invité de la soirée, se voulait sous le signe de la 
convivialité et de la bonne ambiance. 
M. Hosttetmann a su passionner son public 
jusqu’à la rigolade par sa présentation adaptée.
Quant aux jeunes, c’est avec leur thème 
« Soirée pyjama » qu’ils ont également animé 
cet agréable moment.

                                        Sylvie Rausis

Les talibans à Kaboul,
Une guerre civile en Algérie,
Des moines à Tibéhirine,
Un sous-commandant Marcos,
Un Yasser président, 
Des attentats suicides en Israël,
Des raisins de la Colère au Liban,
Tchétchénie première trêve,
Affaire Dutroux, une marche blanche,
Pour le service militaire, c’est la quille,
Les vaches sont folles,
Un dernier essai dans le Pacifique,
JO à Atlanta, une 2e coupe Davis,
Mission impossible pour Tom Cruise,
Fincher nous effraie avec Se7en,
Scorsese flambe au Casino,
Les frères Coen livrent Fargo,
Un Bossu à Notre-Dame,
Un héros très discret,
Cantat est homme pressé, 
On danse la Macarena,
Khaled chante Aicha,
Blur ou Oasis ? 
Les années boys band...

Promotion civique
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à Montreux et une tout aussi bonne d’hiver à 
Verbier. D’un autre côté, la charge de deux 
magasins aurait été lourde. Voulais-je gagner 
beaucoup d’argent ou réaliser des choses qui 
me passionnaient? Finalement, j’ai opté pour la 
montagne et je me suis inscrit au cours de guide. 
Il m’a d’abord fallu faire l’aspirant guide, c’est-
à-dire accompagner un autre guide et, surtout, 
porter, car on nous qualifiait aussi de porteur. 
Puis, à presque trente ans, j’ai fait le cours de 
guide.

Une bonne école ?
Une école formidable ! Nous avions des ensei-
gnants remarquables. Sous la direction de 
Maurice Dallèves, des Alphonse Supersaxo ou 
Robert Coquoz nous enseignaient l’alpinisme, le 
ski, etc. Et puis, surtout, nous étions une bonne 
équipe de copains. Les expériences que nous 
avons vécues ensemble nous ont soudés. Nous 
pouvions aussi partager nos connaissances des 
régions, car tout le Valais était représenté dans 
le cours, même si j’avais surtout des relations 

plus étroites avec mes 
collègues d’Anniviers, 
d’Evolène, d’Entremont, 
de Trient ou de Martigny. 
Nous avons d’ailleurs 
gardé entre nous une 
solide amitié.

Deuxième partie, une passion :
guide et professeur de ski

A la fin des années 1950, vous bifurquez vers 
le métier de guide. Pourquoi ?
J’ai déjà eu l’occasion de souligner le fait que 
ce qui me plaisait, c’était de vivre loin de la ville, 
en altitude. En fait, j’aimais par-dessus tout les 
courses en montagne. Après mon installation à 
Verbier, qui n’était pas encore une grande sta-
tion, j’étais gâté. Mon métier de photographe et 
mon magasin de photos me laissaient du temps 
pour faire des courses et je ne m’en privais pas. 
Comme cela, j’ai eu la chance de rencontrer des 
guides et professeurs de ski et de partager avec 
eux des moments formidables.

Ce sont eux qui vous ont encouragé à deve-
nir guide ?
C’est un long processus. J’ai beaucoup hésité. 
J’avais la possibilité d’acheter un deuxième 
magasin de photos à Montreux. C’était tentant, 
car j’aurais pu alors faire une bonne saison d’été 

Des traces dans la montagne
   Rencontre avec Denis Bertholet

25

présenté Lionel Terray qui avait aussi un film 
en compétition. Finalement, Terray a eu le pre-
mier prix et moi le troisième. J’étais heureux. Ce 
succès m’a encouragé à continuer et à montrer 
les beautés du ski et de l’alpinisme au moyen 
du cinéma. C’est certainement ce qui a poussé 
Maurice Dallèves à me demander de faire un 
film sur le cours de guide. C’est ainsi qu’équipé 
de ma caméra 16 mm, je devais faire tous les 
exercices, puis prendre le temps de réaliser des 
prises de vues. C’était un peu compliqué, mais 
je crois avoir réussi à faire bien les deux choses. 
En tous cas, j’ai eu mon brevet de guide et j’ai pu 
exercer mon métier pendant de longues années.

Se développent aussi des écoles 
de ski. Quel rôle y avez-vous joué ?
Si le métier de guide est surtout pra-
tiqué la bonne saison, il fallait aussi 
trouver des activités hivernales. On 
assiste alors à un grand développe-
ment du ski en Suisse. Les touristes 
viennent également pour profiter des 
sports d’hiver.

Est-ce que vous continuez à réaliser des 
films à cette époque ?
Oui, car j’étais déjà connu comme cinéaste spé-
cialisé dans les films de haute montagne. Dès 
1956, après l’expérience du film au Stromboli 
avec mon ami Daniel Holzer, et surtout, mon 
film sur l’expédition suisse au Gaurisankar, j’ai 
eu l’occasion de faire des films sur des sujets 
de montagne. Avec mes amis guides, dont René 
Marcoz et Michel Darbellay, j’ai filmé acensions 
et activités de neige. Ainsi la descente du Petit-
Combin à ski a eu un grand succès. J’ai envoyé 
le film au Festival du film alpin de Trento en 
Italie et il a été sélectionné. Comme je ne rou-
lais pas sur l’or, je me suis rendu au festival et 
j’ai campé sur place et quand je me suis pré-
senté au guichet pour entrer dans la salle, il n’y 
avait plus de place. Evidemment, quand ils ont 
su que j’étais l’auteur d’un film au programme, 
ils m’ont laissé entrer. La salle était comble et 
les gens, enthousiastes, applaudissaient à 
certaines scènes… J’en avais les larmes aux 
yeux. A l’entracte, des amis de Genève m’ont 

Rencontre amicale au Val 
d’Arpette, 1945

Randonnée en montagne,
1955 Inalpe au-dessus de Verbier, 1955
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ce qui nous permettait d’approfondir les contacts 
et de créer une ambiance de cours qui dépas-
sait l’enseignement ordinaire cantonné généra-
lement au b-a-ba des positions sur les lattes. 
En conséquence, notre succès attirait toujours 
plus de monde, ce qui provoquait des tensions 
avec l’école dite officielle. A un moment donné, 
nous avons été approchés pour une fusion des 
écoles, ce que nous avons accepté. Mais, à la 
saison suivante, aucun des « dissidents » n’avait 
été pris dans le comité de l’école fusionnée et 
les bagarres ont repris de plus belle.

Qu’avez-vous fait alors ?
Avec un petit groupe, nous avons fondé une autre 
école et l’avons appelée « La Fantastique »; elle 
existe toujours. Nous gardions les mêmes prin-
cipes d’être proches des gens, de partager de 
bons moments avec eux et de rendre l’appren-
tissage du ski intéressant et non rébarbatif. Le 

Verbier est un bon exemple de cette nouvelle 
orientation du tourisme en montagne. D’emblée 
la saison froide prend le dessus sur l’été. On a 
alors une forte demande de cours pour débu-
tants ou avancés. L’enseignement est encore 
assez traditionnel : les professeurs appliquent 
des méthodes systématiques qui ne sont guère 
enthousiasmantes. Avec quelques amis, nous 
voulions faire un peu différemment. Surtout avec 
les jeunes, il nous semblait important de nous 
appuyer sur la plaisir : apprendre en s’amusant, 
en rigolant. Nous misions sur le contact chaleu-
reux avec les élèves, le suivi. Aussi notre groupe 
a vite rencontré le succès et ceci d’autant plus 
que nous avions des capacités à leur parler 
dans leur langue. Personnellement, j’avais 
de bonnes connaissances en allemand, car 
j’avais travaillé de longs mois à Zurich et je me 
débrouillais en anglais et en italien. Et puis, nous 
acceptions de prendre des groupes à la journée, 

Des traces dans la montagne
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buvions du bon chianti et 
revenions très contents. 
Cela se redisait et nos 
clients en redemandaient. 
C’est ainsi que nous 
avons développé des par-
cours sur un, deux, voire 
plusieurs jours à travers 
les vallées de la région.

Une de ces randonnées 
vous a particulièrement 
fait connaître ?

Effectivement, en 1965, avec un guide français, 
un italien et un australien, nous avons monté un 
coup d’éclat pour mieux faire connaître le ski de 
randonnée – qui était alors peu pratiqué – et le 
rendre populaire. Avec des moyens modestes, 
nous avons réalisé une expédition pour relier 
les deux villes olympiques d’Innsbruck 1964 à 
Grenoble 1968. Grâce à l’appui des télévisions 
française, italienne et surtout suisse, nous avons 
pu faire ce voyage extraordinaire et montrer de 
superbes images. Tout au long de cette petite 
épopée, je captais des moments forts avec ma 
caméra 16 mm. Cela nous a permis de monter 
ensuite un film. Je me rappelle même qu’on 
avait parlé de nous à l’ouverture de la session 
du Grand Conseil de mai 1965. A la veille des 
célébrations du 150ème anniversaire de l’entrée 
du Valais dans la Confédération, le président 
du Grand Conseil valaisan a salué la démarche 
de ces jeunes guides qui jetaient un pont, par-
dessus la Suisse, entre les deux nations olym-
piques.

succès a suivi et 
avec lui la nécessité 
d’avoir beaucoup de 
disponibilité, car nous 
ne pouvions pas, 
comme les officiels, 
fermer nos bureaux 
à la tombée de la nuit 
et les rouvrir le len-
demain matin. Notre 
succès a été tel que 
le directeur de l’école 
officielle a dû édicter 
une interdiction ferme à ses professeurs : quand 
ils skiaient dans la poudreuse, ils avaient l’inter-
diction de clamer : « C’est fantastique », pour 
ne pas nous faire de publicité indirecte ! A côté 
de ces moments assez drôles, il y en a eu des 
plus difficiles, comme celui où nous avons dû 
nous battre pour avoir les mêmes droits que les 
autres cours pour bénéficier d’une priorité dans 
les remontées mécaniques. 

Qu’avez-vous développé pour populariser le 
ski ?
Outre le fait de favoriser les contacts person-
nels et le plaisir de faire du sport, nous avions 
la chance de prendre en charge des groupes 
restreints. Nous avions compris que ces per-
sonnes qui venaient en vacances ne voulaient 
pas seulement faire des allers-retours sur les 
pistes, mais aussi découvrir d’autres aspects de 
la région. Ainsi, comme il existait encore des liai-
sons skiables avec la vallée d’Aoste, nous par-
tions dans cette direction, descendions jusqu’au 
prochain village, mangions un bon plat de pâtes, Altiport de la Croix-de-Cœur, 1960Construction du barrage du Mauvoisin, 1952

Lac de Champex
vu du télésiège, 1960
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français, qui a écrit mon premier livre… illustré 
de mes photos. Dans les années 1970, j’avais 
suffisamment acquis d’expérience pour oser me 
lancer dans l’écriture de sujets que je connais-
sais bien. Les éditions Avanti m’ont demandé 
de présenter les 100 plus belles courses du 
Valais. Je me suis attelé à cette tâche, car il fal-
lait d’abord tester plus de quatre cents courses 
pour choisir les 100 plus belles. Le livre est sorti 
et a eu un grand succès, car les éditions Avanti 
étaient largement diffusées. Je me rappelle d’ail-
leurs que mes amis guides m’ont fait quelques 
reproches contradictoires. Certains trouvaient 
que j’avais oublié des courses extraordinaires 
et d’autres, au contraire, me reprochaient d’avoir 
dévoilé des endroits encore protégés et qui ris-
quaient d’être ensuite envahis de monde. Mais 
le Valais a tellement de ressources et de possi-
bilités dans ce domaine, qu’il n’est pas possible 
d’épuiser en un ou plusieurs livres toutes les 

Vous développez également les courses en 
haute montagne sur plusieurs jours.
Les courses en haute montagne doivent se 
faire avec un guide. J’ai eu la chance d’en faire 
beaucoup grâce aux contacts établis. Il faut dire 
aussi que nous ne comptions pas nos heures de 
présence. Quand quelqu’un nous téléphonait, 
même à la dernière minute, nous faisions notre 
possible pour lui trouver un guide. Et nous par-
tions, parfois pour plusieurs jours. Le métier était 
difficile, mais passionnant. La vie et le compor-
tement en haute montagne sont très différents 
de la vie quotidienne. Et j’aimais cela et m’effor-
çais de partager mon enthousiasme. Y compris 
en formant une relève dans le métier. Ainsi, à la 
Fouly, j’ai eu le bonheur de participer à la fon-
dation de l’école d’alpinisme et d’en être le pré-
sident de 1960 à 1970. Cela a aussi débouché 
sur plusieurs films que je remontre toujours avec 
un certain succès. Nous trouvions important de 
donner une bonne formation aux jeunes et de 
leur inculquer cet amour de la montagne qui 
nous avait conquis.

Comment avez-vous transmis cette passion 
plus largement encore ?
A l’époque, nous étions encore dans une civili-
sation de l’écrit. J’ai bien utilisé la photo et le film 
pour sensibiliser les gens aux sports d’altitude et 
à la montagne. Mais, je trouvais qu’il fallait aussi 
donner une forme plus durable au message. En 
1954, de retour de l’expédition au Gaurisankar, 
n’ayant pas fait d’études, je ne me sentais pas 
capable d’écrire un livre. Et pourtant j’en avais 
des choses à dire ! Je me suis donc contenté de 
raconter mon histoire à un cousin, professeur de 
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Verbier. Quand je m’y suis installé il n’y avait 
que quelques chalets et quelques petits hôtels 
ou pensions. Aujourd’hui, la station est devenue 
une ville à la montagne. On y construit à tour de 
bras et les chantiers se multiplient. Voyant cela, 
comme je ne peux plus profiter pleinement des 
possibilités de sport, j’ai préféré vendre le chalet 
que j’y avais construit sous la station et venir 
m’installer dans un village plus tranquille et plus 
convivial : Orsières où je me sens bien.

Que faudrait-il mettre en avant pour amélio-
rer la situation ?
Ou pour éviter qu’elle n’empire. Me retournant 
sur le passé, je me dis que ce que nous avons 
peut-être perdu ou négligé c’est le respect. Le 
respect des gens tout d’abord. Il faut respec-
ter toutes les personnes quels que soient leurs 
opinions. Il me semble que je me suis toujours 
efforcé de le faire, avec mes clients, mes collè-

chemins à suivre pour trouver ce bonheur d’être 
en pleine nature, loin de tout.

C’est le seul livre que vous avez écrit ?
Non. Peu de temps après, par l’intermédiaire 
de Gaston Rebuffat les éditions Arthaud m’ont 
demandé d’écrire et d’illustrer un livre sur les 
courses d’hiver. Là aussi, j’ai pris le temps qu’il 
fallait pour tester, explorer et choisir les meil-
leurs parcours. Preuve du succès, le livre, qui 
est épuisé, se vend maintenant plus cher que 
quand il est sorti. Et je suis encore approché par 
de jeunes guides qui me disent y trouver des 
idées de balades spéciales, en dehors des sen-
tiers battus.

Pourtant la montagne a beaucoup changé ?
C’est évident que les changements qui sont 
advenus dans notre monde n’ont pas épargné la 
montagne. D’abord son développement. Prenez 

Des traces dans la montagne

Randonnée en montagne, 1960Verbier, du télécabine des Ruinettes, 1960 Denis Bertholet, enseignant le ski, 1980
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gues de travail, les personnes que je côtoyais. 
Nous n’étions pas toujours d’accord entre nous, 
mais nous nous efforcions de respecter les 
avis et les opinions. Venant de Rougemont, 
j’étais tout autant têtu que les Entremontants et, 
comme eux, franc de collier. Quand cela n’allait 
pas on ne se l’envoyait pas dire; j’ai donc eu de 
bons amis et de bons ennemis. En général, les 
discussions animées se terminaient soit par un 
coup de poing, soit par un coup de blanc !
Il faut ensuite respecter le paysage. Nous n’en 
avons qu’un et il s’agit de le transmettre le moins 
endommagé possible aux générations futures. 
Je l’ai dit, les stations sont devenues de vraies 
villes, avec les problèmes qui en découlent. Il 
nous appartient de veiller à ce que le dévelop-
pement conserve une certaine harmonie. Les 
gens viennent chez nous aussi pour avoir un 

cadre de vie 
exceptionnel. 
Nous devons 
donc tout faire 
pour qu’ils en 
gardent un 
bon souvenir 
qui va les inci-
ter à revenir. 
Et cela passe 
par un accueil 
de qualité et un environnement différent de ce 
qu’ils ont tous les jours chez eux. (à suivre)

 Entretien réalisé par
 Jean-Henry Papilloud
 et Sophia Cantinotti
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aller votre imagination et affrétez-vous pour 
cette édition velue. Les festivités débuteront le 
samedi 14 février dès 23 h avec un bal animé 
par DJ Blaise à la salle Edelweiss. Le dimanche, 
grande journée du carnaval orserain, démarrera 
à 14 h 45 avec la réception des sociétés sur la 
place du clocher. A 15 h 30, le traditionnel cor-
tège proposé par les sociétés et les classes 
jubilaires de la commune, ainsi que les guggens 
invitées, défilera du pont du Bourgeal à la salle 
Edelweiss (attention, pas de détour par la gare 

Du 14 au 16 février 2015, déguisements, 
guggenmusik et confettis seront de retour 
à Orsières pour le bonheur des plus petits 
comme des plus grands.

Cette année encore, le comité d’organisa-
tion, issu des deux fanfares du village, vous a 
concocté trois jours de fête autour du thème 
« Orsières se Poil ».
Alors que ce soit morts de rire, en fourrure, mal 
épilés ou dans le plus simple appareil, laissez 

cette année !). Dès la fin du cortège, les enfants 
pourront se rendre à la salle Echo d’Orny où un 
spectacle leur sera proposé dès 17h. Pour les 
plus grands, ce seront les guggens qui se pro-
duiront à la salle Edelweiss et dans les différents 
bistrots du village. 
Cette année, nous aurons le plaisir d’accueil-
lir le Carnaband de Bramois, les Pédaleurs de 
Savièse, les Bitchons de Fleurien et le Lugani-
gaband du Tessin. La soirée se poursuivra par 
un bal avec orchestre aux alentours de 19h et, 
pour les inépuisables, un bal avec DJ Blaise dès 
23h30. Le lundi, comme à l’accoutumée, sera 
d’abord consacré aux fêtards en culotte courte 
avec le carnaval des enfants animé par My DJ, à 
16 h, à la salle Edelweiss. Le concours de dégui-
sements aura quant à lui lieu à 17 h (inscriptions 
jusqu’à 16 h 45).
Cette année, petite nouveauté pour la journée 
du lundi, il n’y aura pas d’interruption entre le 
carnaval des bambins et celui des adultes. En 
effet, My DJ continuera de mettre l’ambiance 
à la suite du concours des enfants avant qu’un 
orchestre ne reprenne le relais aux alentours de 
22 h. Bien évidemment, les bars seront ouverts 
non-stop depuis 16 h et jusqu’au bout de la nuit.

Alors tous à vos déguisements et rendez-
vous en février pour qu’Orsières se poile !

Carnaval 2015

Programme
Samedi 14 février 
23h00 Bal avec DJ Blaise 
 (www.blaisekaraoke.com)

Dimanche 15 février
14h45 Réception des sociétés
 sur la place du clocher 
15h30  Grand cortège départ après le pont 

du Bourgeal et fin directement
 devant la salle Edelweiss
17h00 Spectacle pour enfants
 à la salle Echo d’Orny
17h00  Concert des guggens à la salle 

Edelweiss et dans les différents 
bistrots du village

19h00 Bal avec orchestre 
23h30 Bal avec DJ Blaise

Lundi 16 février
16h00 Carnaval des enfants animé
 par My DJ
17h00 Concours de masques
 (inscriptions jusqu’à 16h45)
22h00 Bal avec orchestre. A noter que la 

salle Edelweiss sera ouverte non-
stop avec animation musicale entre 
le carnaval des enfants et le bal de 
22h00.

 Denis Bertholet dans ses 
 archives à Praz-de-Fort, 2013
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arrivée d’étape. C’est probablement sur les hau-
teurs de notre station que se jouera le Tour 2015.

Le Tour de Romandie c’est...
20 équipes pro-tour, représentant la quasi tota-
lité des grands noms du circuit, un budget global 
de 4,5 millions, 6’000 nuitées réparties sur 6 
nuits, 30 collaborateurs, 400 bénévoles, 170 
motards, 150’000 spectateurs le long des routes 
romandes, +/- 25 tonnes de matériel transportés, 
520 voitures accréditées, +/- 30 véhicules de la 
caravane publicitaire, 55 heures de couverture 
TV sur les chaînes SRG SSR, 80 journalistes, 
25 photographes, 10 chaînes de radio accrédi-
tées, +/- 950 articles de presse dans l’année et 

Le 2 mai prochain, notre station de Champex-
Lac accueillera l’élite mondiale du cyclisme 
lors de l’Étape Reine du Tour de Romandie.

Le Tour de Romandie 2015 se jouera
probablement à Champex-Lac
Le 69e Tour de Romandie partira de la Vallée 
de Joux pour se terminer à Lausanne. Selon le 
directeur du Tour, Monsieur Richard Chassot, 
l’étape qui se terminera à Champex-Lac, sera 
l’étape « Reine » puisqu’elle sera le théâtre de la 
seule arrivée au sommet du Tour version 2015. 
14 km – une montée juste magnifique – beau-
coup de virages en épingle – une belle ascen-
sion, tels sont les qualificatifs donnés à cette 

Tour de Romandie 2015
   étape de Champex-Lac
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équipes tout au long de la station, avant de parti-
ciper en soirée à la grande fête du vélo ! Des bus 
navette seront organisés depuis Orsières. 

Un comité d’organisation au travail
Le comité d’organisation, formé de treize per-
sonnes, est à l’œuvre depuis ce printemps, 
après la décision de la direction du Tour de 
répondre positivement à notre candidature. Il 
compte sur votre soutien populaire pour faire 
honneur à notre région et au sport ! Il profite de 
ces quelques lignes pour remercier le Conseil 
communal et plus particulièrement son Pré-
sident pour son soutien, sans lequel rien ne 
serait possible. Le comité d’organisation local de 
Champex-Lac se réjouit de vous accueillir pour 
l’arrivée de l’étape Reine de cette 69e édition du 
Tour de Romandie. Venez vous en mettre plein 
les yeux dans une ambiance conviviale ! Réser-
vez dores et déjà les dates des 1er et 2 mai 2015, 
nous vous communiquerons le programme 
détaillé début 2015.

 Pour le Comité d’organisation
 local Champex-Lac 2015
 Simon Tornay - Président

des images diffusées dans 
179 pays dont 40 chaînes de 
TV en Live.

Course populaire vendredi 
1er mai
Pour ceux qui souhaitent 
se mesurer aux profession-
nels et vivre la course de 
l’intérieur, nous organisons 
une course populaire le vendredi 1er mai, sous 
le patronage de l’équipe pro de chez nous IAM 
CYCLING ! Le départ sera donné en fin de jour-
née depuis le centre du village de Bovernier 
(626 m) et arrivera à Champex-Lac (1470 m). 
Un parcours pour les plus jeunes partira de 
Champex-d’en-Bas. Renseignements et inscrip-
tions gratuites sur www.champex.ch dès janvier 
prochain.

Une journée spectaculaire samedi 2 mai
La journée du samedi débutera dès 11 heures. 
Les animations pour petits et grands seront dans 
un premier temps à l’honneur. Pour les enfants 
il y aura le clown Gabidou, une maquilleuse, des 
ateliers bricolage avec une animatrice ainsi que 
des balades en charrettes avec les célèbres 
chiens Saint-Bernard. Pour les sportifs, vous 
aurez la possibilité de participer à un test de 
vélos gratuit et d’assister tout au long de la jour-
née à des shows de vélos. 
Bars et restauration vous accueilleront midi 
et soir. Dès 15 heures le village du Tour sera 
ouvert à tout le public. Vous pourrez suivre la 
course sur l’écran géant avant l’arrivée propre-
ment dite. Après l’étape, retrouvez les cars des 



34 35

• L’emploi du 
DVA. 
Les enfants 
ne sont pas 
oubliés à la 
Fouly. Ils se 
défieront lors 
de la course 
relais de bob 
tractée au début janvier. On leur a réservé 4 
après-midi pour profiter gratuitement de petites 
balades en chiens de traîneaux. Ils pourront pré-
senter leurs plus beaux costumes lors de notre 
traditionnel Carnaval et s’éclater avec notre 
clown. A Pâques, ils partiront à la recherche 
des oeufs cachés et Snowli aura le plaisir de les 
récompenser. Sans oublier, leurs exploits noc-
turnes lors des descentes aux flambeaux. 
Découvrir de nuit la Fouly et ses alentours 
c’est également possible ! Tous les jeudis 
soirs la Bulle est ouverte aux amateurs de 

randonnées. 6 sorties noc-
turnes en raquettes avec un(e) 
accompagnateur(trice) sont 
également au programme 
comme chaque hiver. Nous 
vous attendons, le 15 mars, lors 
de l’Open Erika Hess: venez 
mettre votre esprit sportif à 
l’épreuve en vous mesurant à la 
grande championne.

N’hésitez pas à consulter le programme complet 
des animations sur notre site Internet :
www.lafouly.ch. Pour plus d’infos :
+41 27 775 23 84 ou lafouly@saint-bernard.ch 

La station de la Fouly se réjouit d’ores et déjà 
de vous accueillir et de partager avec vous 
son magnifique programme d’animations.

Partez à l’assaut de nos 3 sentiers pédestres 
hivernaux balisés, découvrez les magnifiques 
chalets qui ornent notre station, traversez le petit 
hameau de l’Amonaz, ouvrez les yeux et profi-
tez d’une vue imprenable sur le plateau de l’A 
Neuve et son glacier. Au détour de ces chemins, 
passez à proximité de la chapelle; elle vous per-
mettra de vous recueillir notamment 
lors des messes de Noël et du pre-
mier jour de l’an, ainsi que lors de 
son concert. 
La Fouly grâce à son environnement 
naturel exceptionnel est la station 
idéale pour les plaisirs de glisse et 
d’endurance. 15 km de pistes de 
ski, 10 km de piste de fond, 5.6 km 
de pistes raquettes ainsi qu’un large 
panel de randonnées à ski. Vous 
êtes novice dans une discipline, venez participer 
à nos diverses initiations : 
• Ski de fond
• Peau de phoque 

Aperçu
des animations

ainsi qu’à nos activités gratuites en compagnie 
d’une animatrice les après-midis avec au pro-
gramme, atelier pâtisserie, bricolage, concours 
de bonhommes de neige… il y en a pour tous 
les goûts ! 
En cas de pluie ou tout simplement pour décou-
vrir un lieu fascinant, ne manquez pas les visites 
guidées du Fort d’Artillerie. 
Pour une activité familiale, venez accompagner 
les célèbres chiens St-Bernard pour une randon-
née d’une heure; les enfants jusqu’à l’âge de 10 
ans pourront se faire tracter par une luge attelée. 

Pour les noctambules : le restaurant de la Breya 
sera ouvert un soir par semaine pour les randon-
neurs et le Relais d’Arpette vous accueillera tous 
les soirs pour une montée en taxi des neiges, 
repas et redescente en luge. Et en nouveauté 
ne manquez pas la réouverture du bar la Pro-
menade et participez aux nombreuses soirées 
organisées. 

N’hésitez pas à consulter le programme complet 
des animations sur notre site Internet :
www.champex.ch.
Pour plus d’infos : +41 27 775 23 83
ou champexlac@saint-bernard.ch

La station de Champex se réjouit de vous 
accueillir nombreux cet hiver pour venir 
profiter de nos nombreuses activités et ani-
mations et pour dévaler nos pistes de ski et 
luge.

Pour les amateurs de sports hivernaux, en plus 
de notre domaine skiable et de la piste de luge, 
profitez de nos 
12 km de piste 
de ski de fond 
dont le parcours 
tracé sur le lac, 
de nos 4 sentiers 
raquettes dans 
un décor hivernal 
et bucolique, de 
notre patinoire 
sur la place des 
Forts, de la boucle 
de patin tracée sur 
le lac et pour les 
grimpeurs avérés 
grimpez notre 
pyramide de glace. 

Pour les enfants, 
participez à nos 
n o m b r e u s e s 
animations tels 
que tournoi de 
hockey, disco 
glace, descente 
aux flambeaux, 
ski nocturne sur 
la piste du Revers 
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donnier. Une succursale est ouverte à Champex 
pour servir les nombreux clients de la station 
afin de ressemeler, coudre, réparer, fabriquer 
des modèles et les vendre. Durant l’été, deux 
employés sont engagés pour satisfaire la clien-
tèle.
En parallèle, ils s’occupent également d’un petit 
train de campagne.
Après la 1re guerre mondiale, le cadet Paul a 6 
ans lorsque son instituteur lui demande de se 
rendre à la gare pour dire au revoir à son père, 
nous sommes en 1920. En effet Xavier décide 
de s’expatrier en France avec un beau-frère. 
Ils achètent une ferme de 75 ha dans le Lot-et-
Garonne. Accompagné de ses trois premiers 
enfants une nouvelle aventure commence.
Les difficultés rencontrées furent gigantesques, 
les moyens de travailler étaient précaires en 
comparaison avec ceux d’aujourd’hui et la méca-
nisation inexistante. Cette aventure s’avéra très 

difficile financièrement 
aussi.
Son épouse, restée au 
pays, continua d’ex-
ploiter son commerce 
de chaussures et de 
s’occuper de son bétail, 
aidée par ses jeunes 
garçons. 
En 1925, Xavier est de 
retour et l’on rapporta 
qu’il est arrivé à l’heure 
du repas, il s’est assis à 
la table et sa femme lui 
mit une assiette comme 
d’habitude. On ne saura 

Un peu d’histoire pour revenir sur les 120 ans 
d’existence d’un des plus vieux commerces 
de la commune d’Orsières…

C’est en 1867 que naquit Xavier Métroz, au 
Petit-Vichères, hameau de la commune de 
Liddes. En 1894, il s’établit comme cordon-
nier au pied du clocher d’Orsières et se marie 
avec Aline Michellod. Trois enfants vont égayer 
son foyer mais malheureusement son épouse 
décède en 1903 laissant Xavier avec un fils aîné 
Cyrille âgé de 8 ans, une fille de 4 ans, Aimée et 
le fils cadet, Francis, 2 ans.
Il se remarie avec Césarine Joris et trois garçons 
viennent agrandir la famille, Charles, Denis et 
Paul, le père de l’actuel propriétaire. 
Très vite la complémentarité des deux époux 
fait merveille. Césarine s’implique dans le com-
merce de chaussures et le met en valeur. Son 
mari, de son côté développe son atelier de cor-

Chaussures
   à vos pieds

En 2014 le magasin fête ses 120 ans, à cette 
occasion Xavier et Dragana en ont profité pour 
effectuer un lifting complet de ses locaux.
En résumé, cette petite échoppe plus que cen-
tenaire a donné bien des satisfactions aux diffé-
rentes générations de clients en se tenant à la 
pointe de la mode avec une qualité exemplaire. 
Son service de proximité reste sa force avec une 
grande diversité de l’assortiment. 

 Famille Métroz

jamais à quel moment, Césarine lui rappela que 
5 ans plutôt, avant de partir, il avait vendu ce 
qu’il possédait y compris le saut du lait…
Après cette escapade française, il reprit son acti-
vité de cordonnier.
La 2e génération repris le flambeau dès 1948 
avec Pauline, l’épouse de Paul Métroz. 
Le slogan « Si vo volè itre ben botto alla tche 
Metroz » était connu loin à la ronde et est la 
devise de la famille. 
En 1984, la 3e génération, son fils Xavier lui suc-
céda avec sa femme Dragana et tripla 
la surface du commerce.

Ramassage de papier
par les élèves des écoles primaires avec le soutien et la collaboration 
de l’équipe communale. Merci de faciliter leur travail en respectant les 
horaires et en déposant les papiers avant les temps indiqués.

Lundi 23 mars  Les Villages
Mardi 24 mars  Orsières
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Le 5 septembre, le trek s’est terminé aux Maré-
cottes, d’où le groupe a regagné La Fouly par la 
route. Encore quelques jours de repos (+ remise 
en ordre du matériel), et reprise de l’avion le 9 
septembre au matin.
Durant son séjour, le groupe était accompagné 
de deux professionnels de la gestion de conflit : 
Olfat Haider, palestinienne, et Asaf Ron, israé-
lien. Ces deux personnes avaient effectué, 
durant les mois précédents, tout le travail de 
sélection et d’entraînement des participants. 
Durant le trek, elles dirigeaient, orientaient, 
canalisaient, les nombreuses discussions qui 
avaient lieu entre les participants, tout particuliè-
rement lorsque surgissaient des éléments dou-
loureux liés au conflit et à la situation politique 
en Israël.
La direction dans le terrain a été assurée par 
Denis Ducroz, guide de haute montagne rési-
dant à Chamonix. Jean Troillet est venu lui 
porter main forte pour l’ascension de la Haute 
Cime.

De jeunes Israéliens et Palestiniens par-
courent ensemble nos Alpes pour apprendre 
à se parler.

Depuis plusieurs années, La Fouly accueille des 
groupes d’étudiants de l’Université de Haifa en 
Israël, juifs et arabes, qui viennent pour marcher 
et camper ensemble dans nos Alpes, dans le but 
d’apprendre à se connaître et, en profitant de 
l’atmosphère créée par la marche en montagne, 
surmonter les visions négatives que chaque 
« camp » peut avoir de l’autre. Ceci sous l’égide 
l’association « Coexistences », basée à Lau-
sanne, dont le but est de promouvoir le dialogue 
entre protagonistes du conflit proche-oriental. 
Cette année encore sont arrivés 11 étudiants, 6 
juifs et 5 arabes. Après deux jours préparatoires 
passés à La Fouly, du 26 au 28 août, le groupe 
s’est déplacé par route et train jusqu’au point de 
départ du trek, près d’Argentières dans la vallée 
de Chamonix (France). L’itinéraire choisi a 
conduit, à travers la Réserve naturelle nationale 
du vallon de Bérard, vers la fron-
tière suisse, franchie au barrage d’ 
Emosson, pour atteindre le lac de 
Salanfe au bord duquel le groupe 
passe trois nuits (2 - 5 septembre). 
Point d’orgue: l’ascension de la 
Haute Cime, la plus haute (3200m) 
et la plus accessible des Dents du 
Midi situées à proximité du lac, Les 
nuits étaient passées sous tente, le 
groupe ayant à transporter tentes, 
nourriture et matériel de cuisine. 
Fort heureusement, la météo a 
presque toujours été très favorable. 

Association
 «Coexistences»

quoi les Palestiniens ne vont 
pas vivre en Egypte, puisque 
après tout les habitants de ce 
pays sont arabes comme eux. 
La réponse est posée, sans 
colère, expliquant que le mot 
« arabe » ne saurait à lui seul 
représenter une identité, et 
que les Palestiniens se sentent 

aussi étrangers à l’Egypte que les juifs.
Comme d’autres années, le voyage a bénéficié 
de plusieurs appuis extérieurs à l’association 
Coexistences, qu’il convient ici de saluer. Grâce 
au soutien de nos autorités, la plus grande partie 
des transports par route a été assurée par la 
Protection civile du canton de Vaud. Le lende-
main de son arrivée, le groupe a été accueilli à 
La Fouly par les autorités communales, qui à 
cette occasion ont offert un apéritif, dans une 
atmosphère très chaleureuse. L’Auberge de 
Salanfe a fourni un important support logistique 
pour les trois jours de camping sur ce site. Enfin, 
le camping sauvage est en principe interdit en 
Suisse, mais les communes concernées (Evion-
naz, Finhaut, Salvan) ont aimablement délivré 
les autorisations nécessaires.
En conclusion, le voyage a été un plein succès. 
Celui-ci qui prend un relief particulier compte 
tenu de l’exacerbation récente du conflit israélo-
palestinien. La dynamique positive ainsi enclen-
chée va se prolonger, les participants ayant 
décidé d’organiser cet automne une rencontre 
de leurs familles respectives.

 François Feihl,
 pour l’association « Coexistences »

Dès son arrivée, le groupe est apparu très lié, 
très chaleureux, visiblement bien préparé à la 
tâche qui l’attend. Les journées se partageaient 
entre marche et, une fois le camp établi, les 
« activités de dialogue ». Celles-ci n’avaient pas 
pour but d’unifier ni même rapprocher les posi-
tions sur les questions politiques. Il s’agissait 
bien plutôt de développer chez les participants, 
d’une part leurs facultés d’écoute et d’empathie, 
d’autre part leur capacité à exprimer opinions et 
ressentis liés tant au conflit qu’aux différences 
culturelles, ce d’une manière acceptable pour 
l’autre. Les moyens utilisés étaient très variés : 
discussions en cercle où chacun à son tour 
amène et dirige les débats sur un sujet lié à la 
vie en Israël et lui tenant à cœur, récits de vie où 
l’on expose en détail son parcours biographique, 
jeux de rôle. Par exemple, au cinquième jour du 
trek, l’une des jeunes filles juives, aux opinions 
très à droite, se propose pour jouer le rôle d’une 
petite fille palestinienne terrorisée par les bom-
bardements. Lors des marches par ailleurs, 
les conversations à deux sur le conflit étaient 
très nombreuses, généralement dans un style 
ferme, mais respectueux, sans tentative aucune 
d’imposer son point de vue. Ainsi, une jeune fille 
juive demande à sa camarade musulmane pour-



4140

ROMANS
La couleur du lait / Nell Leyshon
1831 dans la campagne anglaise, Mary vit misé-
rablement avec sa famille jusqu’au jour où elle est 
envoyée chez le pasteur Graham. Avec son franc-
parler simple elle raconte son séjour. Elle y trou-
vera l’obéissance, l’humiliation l’avilissement… 
Un récit poignant qui ne laisse pas indifférent.

Les mots qu’on ne me dit pas / Véronique 
Poulain
L’auteure raconte sa vie au sein d’une famille 
de sourds-muets. Elle-même entendante tente 
de lever le tabou sur un handicap par le biais 
d’anecdotes parfois gênantes, mais très souvent 
drôles et touchantes. 

Le triangle d’hiver / Julia Deck
Bref roman dans lequel l’auteure dresse le por-
trait de Mademoiselle (Bérénice) déconnectée 
de la vie réelle, distinguée, maligne et sans émo-
tion. Un roman qui dérange !

A découvrir :
5 romans policiers de Louise Penny, journa-
liste et auteure canadienne qui retrace et les 
enquêtes et la vie de l’inspecteur-chef Armand 
Gamache.

Sans oublier les prix littéraires :
Pour que tu ne te perdes pas dans le quar-
tier / Patrick Modiano, son dernier roman, Prix 
Nobel de littérature.

Pas pleurer / Lydie Salvayre, prix Goncourt 
Charlotte / David Foenkinos, prix Renaudot et 
Goncourt des Lycéens 
L’amour et les forêts / Eric Reinhardt, prix 
Renaudot des Lycéens

DOCUMENTAIRE
3, 6, 9, 12 : apprivoiser les écrans et grandir / 
Serge Tisseron
Les technologies numériques nous envahissent. 
La vie publique, la vie familiale et même notre 
intimité sont bouleversées. L’auteur nous donne 
pour nos enfants quelques conseils simples 
pour utiliser de façon raisonnée les écrans.

DVD 
Les yeux jaunes crocodiles avec Julie Depar-
dieu, Emmanuelle Béart et Patrick Bruel.
La liste de mes envies avec Mathilde Seigner 
et Marc Lavoine.
La saison 4 de Downton Abbey.

A venir à la bibliothèque :
En 2015, la bibliothèque se mettra à l’heure 
valaisanne avec divers concours, expositions et 
autres mises en valeur de documents. 
De plus, pour les enfants pré-scolaires : 5 
séances de Cocci-contes dont la première 
aura lieu le 5 février et un spectacle d’ombres et 
lumières le 11 juin.
Laissez-vous surprendre !

« La lecture, charmant oubli
de vous-même et de la vie. »

                                                  Rivarol

BATAILLE DES LIVRES
Depuis quelques années, des classes d’élèves 
primaires d’Orsières participent à la Bataille des 
Livres, association de promotion de la lecture 
présente dans 7 pays francophones (Suisse, 
Haïti, Canada, Sénégal, Belgique, Rwanda et 
France. Elle s’adresse, par le biais des ensei-
gnants, aux élèves de 8 à 12 ans en leur propo-
sant tout un panel d’activités autour de 30 livres 
d’auteurs francophones répartis en 4 séries (se-
lon l’âge des lecteurs) dont des jeux, un atelier 
d’écriture, un blog, une rencontre auteur…, avec 
un seul but : le plaisir de lire ! http://bataille-des-
livres.ch/
Lors de l’année scolaire 2012-2013, les élèves 
6P de la classe d’Anaïs Copt ont eu l’oppor-
tunité avec 17 autres classes de Suisse, du 
Sénégal et de Belgique de s’exercer avec brio 
à l’art de l’écriture sous la plume de l’auteure 
belge Marie Colot. Une série de 6 échanges 
par Internet ont permis à tous ces jeunes 
écrivains en herbe d’écrire ensemble sur le 
thème « En-quête de lecture ».
De cette fructueuse aventure scripturale est 
né le roman A l’encre rouge, paru au prin-
temps 2014 aux Editions Alice . Ce roman 
met en scène Elias (prénom choisi par les 
élèves d’Orsières), 11 ans et demi, qui dé-
couvre dans une maison abandonnée un 
journal de bord d’un pécheur naviguant 
en mer du Nord en ruminant sa colère. La 

vie d’Elias risque d’être bouleversée… Roman 
d’aventure mêlant mystère, suspense, trahison 
et meurtre.
Ce roman jeunesse a été salué dans un bel 
article illustré de la photo de la classe d’Orsières 
dans la presse belge. http://www.mariecolot.
com/category/presse/. 
Encore bravo à l’enseignante pour son dyna-
misme et aux élèves pour le magnifique résultat !
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Vous fai
tes
la couve

rture

Votre nouveau défi et son petit indice :
« Grande vedette de l’été 2015 à Champex»
La meilleure photo sera retenue pour la page de couverture du prochain numéro. Elle devra 
être adressée ou déposée au Secrétariat communal pour le 10 février 2015.

                                                                    Janine Mottier Obrist

motsfléchés

qu’un exemplaire du livre de M. Egidio Anchisi, 
« Le Catogne ».
Les quatre suivants recevront chacun deux 
entrées pour le Jardin, valables pendant l’année 
2015.
En nous réjouissant de regarder toutes vos 
belles, images, nous vous souhaitons un 
agréable automne.

Et maintenant, à vos appareils !

 La direction de Flore-Alpe

En l’honneur de la sortie du livre d’Egidio 
Anchisi, « Le Catogne », ainsi que de l’héri-
tage que ce grand monsieur a laissé au Jar-
din Alpin Flore-Alpe, à Champex-lac, les ani-
mations de la saison 2015 auront pour thème 
« Autour du Catogne ».

Pour célébrer cette montagne emblématique 
du Bas-Valais, la direction du Jardin a décidé 
d’organiser un concours de photographies pour 
illustrer la promotion 2015 de cet unique écrin 
de beauté.
Il s’agira de photographier le Catogne ainsi 
qu’une plante. Vous pouvez, soit prendre une 
photo du sommet du Catogne, soit depuis en 
face. L’essentiel sera que le Catogne, ou son 
point de vue, ainsi que la plante, soient recon-
naissables. Bien entendu, nous vous invitons 
également à fouiller dans vos anciens albums 
photos pour découvrir quelques trésors, par ces 
temps hivernaux.
Le vainqueur du concours aura la chance de voir 
son image publiée sur tous les supports de pro-
motion de la saison 2015 du Jardin. Il recevra 
également un abonnement valable pour l’entier 
de la saison 2015 au Jardin Flore-Alpe, ainsi 

Jardin alpin Flore-Alpe
        Concours photos

Nouveautés Flore-Alpe 2015
Pour la saison 2015 du jardin alpin est heureuse d’annoncer qu’il ajoutera une nouvelle corde 
à son arc en présentant pour la première fois les arts du théâtre. Une pièce ambulante et deux 
lectures, dont l’une du local Jean-Louis Droz animeront ainsi cette saison, à côté des nom-
breuses visites botaniques et des sculptures de Nicolas Pahlisch.
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  Décembre
 27 Tournoi populaire de hockey sur glace à Champex
 31 JCO : soirée de St-Sylvestre

  Janvier
 2 Champex-Lac : Champex’Games hiver - tournoi de sports hivernaux
 8-15-22-29 La Fouly et Champex-Lac : journée à 20.-
 10 La Fouly : initiation à l’emploi du DVA
 10-11 Champex-Lac : course de chiens de traîneaux
 22-23-24 JCO : théâtre « tranche de bluff »
 25 La Fouly : journée raquettes suivie d’un repas au Grand-Hôtel
 25 Ski-Club Reppaz : loto annuel
 31 La Fouly : initiation à l’emploi du DVA
 31 Concert des jeunes de la Fédération Démocrate Chrétienne du Centre

  Février
 5 La Fouly et Champex-Lac : journée à 20.-
 12-19-26 La Fouly : randonnée en raquette et fondue
  13-14-15 Carnaval de Reppaz
 14 JCO : carnaval – course aux oeufs
 14 La Fouly : carnaval au fond des pistes de ski
 14-15-16 Carnaval d’Orsières
 17 Champex-Lac : carnaval des enfants
 28 Confirmation

  Mars
 5-12-26 La Fouly et Champex-Lac : journée à 20.-
 5 La Fouly : randonnée en raquette et fondue
 7 Ski-Club Reppaz : descente populaire
 14 Fanfare Echo d’Orny : concert annuel
 15 La Fouly : Erika Hess Open
 19 St-Joseph
 21 La Fouly : initiation à la peau de phoque
 28 Fanfare Edelweiss : concert annuel


